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La leçon… 

Dans cet étroit couloir d’une vie de cafard, 
Je porte l’étendard, de haine, de désespoir, 
Que j’ai trouvé là­bas, au pays de la mort. 

Au pays de mes torts, qui ont forgé mon corps 
A distribuer à tort pour un Dieu, carnivore, 
A dispenser trépas, à qui ne voulait pas. 

La leçon est donnée. Il faudra la payer. 

Sur ce champ de bataille, où les hommes demeurent. 
J’ai rencontré la mort, qui traînait sa douleur 

Elle consumait les corps, ne laissait que les cœurs. 
Elle s’enivrait des peurs de tous ces connaisseurs. 

La leçon est écrite, que l’on donne critique. 

Elle m’attendait au bord, de l’envers du décor. 
Elle n’avait pas de faux, et n’acceptait pas l’or. 
De l’envers du chemin qui retraçait mes torts, 

Elle me montrait ce temps, taché par mes remords. 

Que la leçon soit dite, sans aucune redite. 

La vie n’est pas un don, où l’on ne tire leçon. 
La vie demande aussi, un peu de compassion. 
Le respect du prochain, pas une vie de saint ! 
Mais de la tolérance pour être bien demain. 
Le respect des idées, qui nous font avancer. 
De la reconnaissance pour une vie donnée. 

La vie est un chemin, qui est déjà tracé. 
Il suffit simplement de très bien le sculpter. 
D’y ajouter des fleurs, qui sentent le bonheur. 
Et un tout petit rien, qui ferait bonne humeur. 

Pas de chemin facile, si l’on n’a le dos rond. 
Pas de lumière au loin, qui guide tes petons. 
Pas de sens divin pour qui n’est pas un saint. 

Tu devras continuer ton chemin de damné. 
Et tirer les leçons, que l’on aura données.
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Après m’avoir parlé, de tous ces avantages 
La mort s’en est allée, continuer son usage. 

Elle me prit rendez­vous, et marqua son passage. 
Me dit de m’éloigner. Il faut tourner la page ! 

Dans cet étroit couloir parcouru dans le noir, 
Ma haine s’est perdue, au fond du désespoir, 
La faucheuse a donnée lumière à mes pensées 
Chez moi je suis rentré sans mauvaises idées. 

Il faut tirer leçon de chaque jour passé. 
Et tirer sur les cons qui n’en ont pas assez. 
Assez de nous berner et puis de nous causer 
D’une vie de couloir, où l’on est dans le noir. 
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